(ne meére

Dor¢, blonde enfant a la bouche vermeille,
Dor¢ au refrain de mee tendrec chancong ;
Pour mieux te plaire et charmer ton oreille

(anguiccamment | affaiblic mes doux cong.

Mais quand ta voix pourra dive : Ma mére 4
Quand tu courrac cur lec gazone en fleur ;
Ces jours heureux, fille charmante et chére,

Me paieront touc mes coing et ma douleur.

Pefrain

Maic, dore encore, dore encore, mon bel ange,
Dore au refrain de mon langoureux chant ;

Que deg esprite la céleste phalange



Berce tec doux petite réves denfant.

Quele cont cec chante, ces voiles et ceg cierges,
Ces Fronte penchée devant le roi dec roic 7
Aux caints parvic. Ce cont de blancheg vierges
Communiant pour la premiére fois.

De méme, un jour, 6 ma fille bénie,

Je te verrai pure et blanche au caint liey,

Et de bonheur mon Ame rajeunie

Prée dec autele avec toi priera Dieu.

Mais, dore encore, dore encore, mon bel ange.

Un jour, hélas ! modecte fiancée,

Tu pacceras aux bragc dun jeune époux.
De ton amour, rien qua cette pengée,
Je cenc déja mon coeur étre jaloux.

Maie au bonheur de ma fille adorée



Sacrifiant mon amour maternel,
Jirai bénir dang lenceinte cacrée
Ton doux hymen aux piede de [Eternel.

Maic, dore encore, dore encore, mon bel ange.
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